
A propos des portraits de Louis XIV 
sculptés par Puget 

Si l 'œU\TC de Pi erre Puget scu lpt eur cst yt-l.ri ée, si, da ns le genre de la 
stat ue, du groupe monumental et du bas-reli ef, elle apporte un enrichisse
m ent non contestable à l'arl du reli ef par son originalité et sa puissance, on 
n e saurait manqu er de rem arquer CllI C l'artiste senlblc avoi r n égli gé certains 
aspects de la sc ulpture qu e l'on retrouve CCI)cndanl h abituellement honorés 
par ses c.onlemporains les l)lus notoires. Un Bernin, pa r exemple. auqu el 
le P rovença l portail volon tiers lin d éfi , s'i llustra non seulement dans le 
grou pe mythologique ct la sta tuaire reli gie use. mais aussi, c t avec quel sou
fl e nOLl\' cau, dans la sellipture fun éra ire qu i manqu e presqu e totalem ent 
dans l'œ U \TC connue de Puget) . 

Le Cavali er fut aussi le prodigicux portraitiste qu e l'on sail dans un c 
sé ri e d e bustes <Jui sont p resq ue tous d cs ch efs-d 'œuvre e l a ussi dans des 
ell'igics en bas-reli ef cl nous rejoignons a lors la sculpture fun éra ire. Or, là 
encore, la carrière d e P uget parait cu rieusement vide à cet égard. Le portrait 
cn buste, en France, pouvait constitu cr un e sorte de spécia lité qu i assura 
la réput a ti on d ' tin Coysevox, d " 1Il .Jean-Loui s Lemoyne; m ais un grand 
sculpteur comm e Girardon , occupé à des tâches très pressa ntes dans l'art 
monlllu cnlal , prit cependant le temps cl la pein e de donn er qu elques busles 

1. L'unique con tr ibu lion de Puge t à la sculpture funéraire semble ê.tre un projet 
de monument conservé sous la forme d'un dessin au Musée Gmbe t-Labadle à Marseille 
(HJ:RO ING, Pierre Pliger, p. 85, fig. 165) 101 ; le type: médaillon ovale avec effigie à mi-corps, 
avec l!ne draperie qui di ssimule une partie du cadre, deux putti assis su r 1e soubassement , 
es t t rcs courant e n Ita li e. On remarquera que dans la région de Marseille, les no tables 
ne semblent pas avoir à celte époque J'habi tude de se fai re enseveli r sous des monuments 
sculptés avec effigie e t sculptures . con t rairemenl à ce qui se passe dans d'autres 
prov inces de France et surtout dans la capita le, ce qu i expliquerait au moins en partie 
l'absence de commande de ce tte sorte à un scu lpteur du renom de Puget. 
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tout à l'hollneur de la souplesse de son laient el de son acuité psydwlogiqll c. 
Or, si l'on cn croît son dernier historien, Puget n'aurail exécuté de fa <:-on 
sûre qu'un seul busle d ' un de ses contempora ins ad viuuw , celui de l'in
tendant cie marine Amolli, en 1672-1673". 

Les autres lcnb.l.ti\'cs dll maUre marseillais clans le domaine du pori rait 
ne concernent que le souverain auquel il tcnla de plaire avec tant (l'achar
nemcnt duranl tOlite sa vic : Loui s XIV. Puget élail-il peu doué pOlir ce 
genre de sculpture à vrai dire très sp(.;cifiqllc cL réclamant d es <iualiLi's par
ticulières qU'lin pratici en virtuose du marbre pouvait 1'01'1 hi en ne pas possé
der suns pOlir autant cesser d 'être un grand sculpteur, n e serail-cc que cette 
aptitude à saisir dans le marbre la ressemblance physhlue <lu modèle à 
laquelle les gens du XVIl ~ siècle tenaient assurément et peut-ê tre avant tout ? 
Puget organisait certes fort bien sa publicité et n'a urait pas manqué de com
mandes en cc domaine s' il avait voulu. Force est de penser <fu'il sc sentait 
insuffisamment doué dans cette spécialité et qu 'il préféra lui-même ne point 
trop s'y aventurer. 

Son goût fort affirmé pour les busles d él'iyés plus ou moins dil'ed c lll cnl 
ùc l'antiquc, (IU 'H les ait exéc utés de sa Pl'0lu'c m a in ou a \'cc (l es assis
tants, n e contredit pas, au contraire, sa r etenu e envers le pOl'traÎl ad lJiVlIlll. 

Les têtes de philosophe ou de Caton l'es tent de beaux m orcea ux de hravourl\ 
oit le souci ùe quelqu e r essembla nce n 'a qU'lin intérê t sccondaire ct rétl'o
speclif, mais où il ne m a nqu e p as dc portel' un d éfi à la Home antique en 
a joutant le feu de son tempérament. 

Cette curicuse ca rence dans un e œll\Te par aillcurs si riche incil t.' Ù 

s'interrogcr sur le cas très exceptionnel de Pu get fa ce à l' image ~Iui scmble 
l'avoir hanté pendant d es a nnées, celle de ce personnage central ùe sa car
rière, le Roi-soleil en personne, image qu'il a traduite à l'envi dans le lII a l'bre. 
avec une insista n ce r emarquable. 

2. HERIHNG, op. cil., p . 166 n" 36. 
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A quel moment Puget s'intéressa-i-il au portrait de Louis XIV? POUf 

la première fois, semble-t-il, à propos du portail de !' Hô!e! d e ville de Tou
lon. Lc "prix-fait" du 10 janvicr 1659 le confirmc «S Ul' laque lle porte 
mcttra Lcùic t Sieur Puget la figure du Roi dans une Niche de pierrc de 
taille» a. Le document ne cite commc uiàtériaux que la pierre et le bois. Ce 
busle ne fut donc pas cxécuté en luarbl'e et M. Herding doute même quc 
Puget l'ait taillé lui-mêmc ; le maître aurait livré un modèle à des compa
gnons pour la traduction cn pierre 4. 

Gonse pcnsait reconnailrc da ns le buste en marbre consen'é au l\'llIst.'~r 

ô'Aix SOLIS le nom de Puget, sinon le buste de la façade de T01llon, totll 311 

moins tlnc version contemporainc du même modèle, peut-être exécutée à 
l"occasion du passage ùu roi à Aix cn janvier 1660 pOUl' orncr la salle des 
séances du Parlement 5. C'est purc hypothèse. L'origine du buste d'Aix est 
inconnue. En 1855 il passa de la Bibliothèque municipale au Musée Granet. 
L'identification avec Louis XIV ne date que de Ganse et elle est rien moins 
que plausible G. Le nez presquc droit préscnte un profil très dilTérent de 
l'appendicc nasal très caractéristique du roi. Les petites moustaches, insé
pat'ables de tout portrait du l'ai jusqu'en 1690 manquent; le cou puissant, 
à peu près aussi large qu e la tête, la forme carrée de celle tète n'appartien
ncnt cerles pas à Louis XIV jeune (fig. 7). L'armure de fantaisie, avec aux 
épaules des rubans formant lambrequins, ne peut passer pour un attribut 
cxclusif du pouvoir monarchiquc. Une suggestion récente reposant sur un 
rapprochement avec le tablea u de François Puget représentant d es musi
cicns et conservé au Louvrc, mérite d'être mentionnée. Le fils du sculpteur 
s'est sans doute peint lui-même dans le personnage central, un j eune homme 

3. HERDl NG, op. cil .• p. 144-145, a publié une partie du prix-fait et des comptes qui 
concernent ce buste 

4. Hcrding rectifie l'erreur de Lagrange qui nommait le praticien: Cogorde. sous 
prétexte que sa signature figurait en tant que témoin dans l'acte notarié. En réalité c'est 
le notaire lui ·même qui s'appelait Cogorde. 

5. Cf. les références et les citations dans HERDI NG, op. cil., p. 43, note 203 ct 
p. 201, n° 59. 

6. Herding maintient cette identification en s'appuyant sur leur rapprochement 
avec le portrait peint par Walerant Vaillant en 1660. Je ne vois, pour ma part, aucune 
ressemblance, non plus qu'avec la gra vure de Nanteuil re présentant le même Louis XIV 
dans l'éclat de sa jeunesse. 
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,jouant de la basse cie dole 7. Avec ses JOLi es empâtées, ses lèvres hien ourlt',cs, 
son cou la rge et la form e d e son n ez il n'est pas sans ressemhlance avec le 
pel'sonnage du busle el il serait séduisant d e supposer qu e le pè re aurait pris 
son propre nls comme modèle, ayec Lill costum e LIll pe u grHndtl oqllcnl qui 
ne pOll,"ail ch0<Juer person ne pui sque aussi hi en l'œ uvre é l<lit à II sngc fami
lial cl (I"e dans 1111 miHc li d'artistes ce sont des fant a isi es courantes. 

COIl,"icnl-i1 d c \'oil' dans cc busle Lill e œll\Te :.l lllhclllicl'lC ()11 maître? 
On n'cn doulait pas jusqu'à présent e l la qualité mêllle de l'œ U\T(" sa "pré
sence" incontestable militai ent en sa fave ur. L e derni er hi s tori en de Pu get, 
sur des considérations stylistiques préfè re le ranger da ns les œ uvrcs dou
tcu ses. Sans tranch er le problè me, faute d e docum enl ÏlT(~ flllahlc, c t eompte 
tenu que Puget, mê me da ns sa technique du marbre, dérout e sotlycnt , nOlis 
croyons qlle ce buste, p a r sa facture, par son genre, pa r ses accessoires, 
par son aura poétique. ne peut être a rraché a u mond e arlisli(lue de Puget. 
Ce n'es t pas sa ns int ention, comme on le yerra, qu e nOli s insistons SUl' celte 
œuvre a ltachantc qui n e l'cprésenle assurément pas Ic roi d e Franec. 

Le bu sle du portail de To ulon a dispa ru ct nOlis n':.1nJllS aucun llloY(' 11 
crimaginel' cc premi er portra il du souverain dû à lin Puget qui n'a va it à 

ce lte épmille pas Yll personn ellement Louis XIV. C'est seul em ent à la fin 
d e 1659 qu ' il se l'end à Par is, où il ne semble pas m 'oir rencontré le roi, 
m a is où il a certainement pu contempler les effigi es, qui commençaient à 
se multiplier. dll soleil naissant. 

Après <)uoi , à Gên es, Puget semble oublier J'image ùu r~ i d e France 
pOLir quclques années. Pen de temps après son re tour en Provence e t son 
inst a llation à Toulon, le fond eur La nù ouilletlc couIc cn bronze un buste 

7. L. COI.L1ARD, "Un tableau de musique de François Puget", dans Gazette des 
Beallx·A.rt s, 1. LXVI (nov. 1965), p. 283-292. L'auteur trouve auss i une ressemblance en tre 
un mUSIcien c t la tête de Vitellius du Musée d'Avignon et longtemps attribuée à Puget 
Même s i cette tête n'es t pas d1:l maître lui·même, mais de quelqu 'un de son. entourage, 
comme le veut HERDlNG (op. cil., p. 215, nU 130), nous n'c n res tons pas m OJlls dans le 
cercle ét roit de la ramille t; t des disciples immédiats. 
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d e Lotli s XIV « ;} quoy le sieur Pu get a bi en a idé »s, ce qui peut \'OlIloi r 
dire qu e Pu get a fourni le modè le dont le fond eur a fa it un mOllie po ur la 
fonl e, o u encure qu e Pu ge t a prêté main-forte à l'ent repri se en a m éli orant 
une m aquette. NO li S n e reti endrons Cju ' une certitude, c'es t qu 'à ce moment, 
en lô6H, Puget se m es ure à n ouveau avec l'effi gie de ce grand so uver a in qu'il 
va l'enter de sédui re avec toutes les fl agorn eries en usage ùan s le monde a rtis
tiqu e d'a lors , 

C'est à cette époq ue qll e le sc ul pteur reçut command e d e l'int t'nda nt 
d e la m a rine Nicolas Arnou l d ' un bu s te le représentant 9. Ce buste, <fui fut 
term iné et Ih'l'é, a di spa ru , cc qu i no us prive d'un d ocument précieu x S Ul' cet 
a sp ec t l'a rc e l in connu du ta lent d e Pu get. Dans le m ê me livre de Ra ison 
qui no us conri r mc ce tra va il , on trouve menti on d ' un bus te du roi, sa ns qu e 
Pu get soit nommém ent d ésigné, bu s le commandé pal' l'intenda n t et qui 
sem ble avoir sui vi lu des tinée de sa propre effi gie. M, Herdin g, int el'prétan t 
un pa iem en t de ce li vre « à M. d e la F lèch e p our un portra it du H.oy qu e 
Mon sieur J'intenda nt lu y a fait faire », a ffirm e qll e l'a uteur du bu s te es t ce 
La F lèch e, 01', le paiem ent n e ren voie pas précisément à un bu sle, m ais à un 
portra it qui peut tout a ussi bi en être un dessin ou L1n e pein t ure reprodui
sant les tra it s du 1'0 1 en vue d e l'exécution du buslc. Nos rech e rch es s ur 
un sculpteur du nom de La Fl èch e sont l'estées obs tin ément vain es, il s'agH 
plutô t d ' un intermédiaire ch a r gé pa l' l'intendant de lui procurer un e image 
resscmbl ante d u roi. N Oli S n e pensons pus «ue le silence du li\'re qu an t à 
l'id cn tit é de l'auteur du bus te, d ésigné commc " Je sculpteur", écarte obliga 
toirem ent l'h ypothèse de Pu get, comm e a uteur tout a u moins du modèle ; 
il m e sembl e a n contraire très logiqu e qu'Arno ul, qui entreten a it d e bonnes 
rela ti ons avec l'a rti s te pl'O\'cnça l e t lui con fi a it son propre po rtra it, s'u(lt'es
sû t a u mèm e h omm e a il mê me mom ent pOU l' le busle du sou verain q ui méri-

8. Lett re de l'in tendant d' In freville à Colber t, 23 j uille t 1669. Citée par H ERIJI l\G, 
op. ciL, p . 165, n° 35, C.e dernier me t en rapport cette intervention de Puge t avec la 
présence da ns les collec tIOns vendues a ux enchères dans l'ancienne ma ison de campagne 
de Puge t e n 1758 d 'une tête en plât re représentant Louis XIV. Le ra pprochement me 
sem ble très hasardeux: il pouvait tout a ussi bien s'agir d 'un moulage d 'une œuvre 
ét ra ngè re que Puget garda it da ns son a te lier à tou tes fins u t iles. 

9. CI'. H ERIHNG, Of), cil., p, 166 nU 36, Le dernier em placement connu de " œuvre es t 
le château de Rochegude. 
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tait. certes lI'être confié à lin pratici en ùe qualité 141 • Mai s même si l'on aùmet 
que Puget a bien, une fois de plus, tl'a ilé en relief l' image du roi, il n'en 
rest e pas moins vrai qu e celle œuyre a disparu. 

Ce n'est assurém ent pas Puge t qui est l'auteur ùu buste, au demeurant 
de fort belle allure, qui a lon gtemps porté cette étiqu ette au Musée de Nar
bonne. Un exa men séri eux report e ce portrait ùu roi au cerc le de Coysevox 
il s'agit d'ull e répliqu e du buste conseryé d ans la collection Polignac, uuquel 
on a t01l1 simplement enle\'é la Cl'ayate de dente lle Il. 

Si ùonc, à plusie ul's reprises, Pugel s'est atlaché à IllOdcl('1' sous 
forme d e bus te les trails de son roi, une malchance poursuit ces OIl\'I':lgcs 

dont 11 n e res te apparemment pas tl'ace. Une ù el'nière rois, tard dans sa "je, 
on le consultera au même sujet: en 1687, le conseil muni cipal de Marseill e, 
désireux d 'ins taller dans la salle des délibérations un portrait du roi « cn 
rond à demy curps ». d écid e de consulter à ce propos Puget 12. Il n'est pas 
fait d 'autre mention de ce qui pa raît bien èLre d emeuré à J'état de' proj ct. 

Il s'est cependant mcsuré sous d'autres formes a\'cc le portrait dll roi, 
ave(' lies fortun es dhcrses. D'abord, sous l'aspect d'une staiuc é-ttllestl'c. cl 

à trois reprises, puisque Puget fit des proj ets pOlir Versailles, Mn l'scille ct 
Aix. JI n'en l'es te rien t3. 

A peu près à la mèm e époque, il exéc uta un Loui s XIV à ('he\·al, mais 
en bas-relief el en marbre, aujourd'hui au Musée de Marseille H. L'altrihu
Lion à Puget n'a jamais été mise en doute et cependant on ne sa il pas très 
bien les raisuns d'être de celle œ uvre qui ne se mbl e pas une cOlllmande, 
mai s 1111 de ces morcea ux de sculpture que Puget exécutait pour sa dél ectn
lion personnell e tout en espérant bien trouver admirateur et preneur. Cc qu e 

de so~Oii v~~. suis là en désaccord avec Herding, qui développe son interprétation p. 166 

I~. Her.ding cite éga lc '!len t Coysevox mais se ré fère au buste. de la Wallace 
Collection qUI , nous semble·I·11. es t une réplique moderne du buste Polignac. 

12. Correspondance des Echevins de Marseille, 31 octobre 1687, Arch. Comm . de 
~~rG~i!I\'''la~t~n 2~~e ~~Lre~"er!;i~ ~i~:~:~f.menl m'a été a imable.ment com muniqué par 

13. HERDT NG, op. cit., p. 117·124, 183·196, n"'~ 47, 49, 50. 
14. HERDl NG, op. cir., p. 184, n° 43. L'auteur re fu se de me tt re ce bas·rclicf en 

relation avec Je projet de s ta tue éq~~~ lre de Marseille. 
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nous en relienol'ons surtout, c'est le type très particulier de la figure d u roi. 
Vu d e profil, le visage d u souverain présente un front bas, un n ez long et 
proémin ent, Irès légèrem ent busqué. 

Loui s XIV n' est pas spécia lem ent fl atté da ns cette elTi gie o il il apparaît 
plutôt ohtus e t sans grâce. Le costume est une cuirasse à la romaine, de 
fa nta is ie, sur laq uelle se gonfle J'envol d ' un manteau (fig. 8 ). 

Le même type se retrouve dans un médaillon circulaire, signé celte foi s, 
Oil le roi es t représenté à mi-corps, ou plutôt ùa ns un e séri e de médaillon s, 
car l'œ uvre a e u du succès e l a donné lieu à plusieurs répliqu es, avec ou 
sa ns participation du m aître, il est difficile de le dire. L'origin a l semble 
être le m éda liion d e Marseille; là eneore pas J e com mande connut", Puget 
sculpte à l'enyi son sou\'eJ'aÎn d ans celle période tic son existence oil, bie n 
qu'au soir d e sa carrière, il n'a p as abandonné toute a mbition offieielle. Ce 
portrait, pllls l'ouill ,< qu e dans l'œuvre précédente, précise le type " Pu ge''', 
loujours avec un fJ'ont bas et fuyant presque dans le prolongement du nez 
imposant, mai s d ont le profil n'est pas la traditionn elle courbe " bourbon
ni enne" . Les pommettes sont saillantes, les yeux pe tits et inexpressifs, la 
graisse empâte Lin visage vieilli e t alourdi (fig. f}). Quelle diffé rence avec 
les profils en m('daillon ta ill és par Gira rdon à Troyes, o u celui qu'on allri
bue à Coysevox, à Saint-Denis! Il est probable qu e celle fois Puge t a it vu 
pe rso nne ll ement son moùèle et que l'œ uvre soit pos téri eure au voyage d c-
1688 e t à la rencon tre d e Tri a non If,. S'il en es t a insi, assurément Puget a 
e ll ra ison de n e point persévérer dans l'al'I du portra it, ca l' Louis XIV, même 
si II cette époque il n'l'Lait pilis a ussi avan tageu x physiqucmcnt, n'a jamais 
e u l'air de ga nache qLle lui prêle, certes in\'o lonlairernenl , le maître proven

çal, Cil lui enle\'ant la maj es((~ que luême ses d étracteurs, comme Saint
Simon, lui ont toujours reconnue. 

15. Telle est du moins l'opinion de HtRDTNG, op. ciL, p. 196-197, n° 51 , que nous 
sommes te nté de partager , bhm que décidément le portrait ne soit pas très ressemblant. 
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Il exis te a u Mu sée de Versailles un hu s te en ma rbre ùe Carrare faisant 
pa rti e des co ll ections ùu châ tea u depui s un e daLe inù éterminée, mais figu 
rant déj à dan s l'i nventa ire de 183H. et qui n e la isse pas d'intri guer IIi. Il fuI 
alors attrihul' a u Bernin , exposé pendant tin cerLa in temps ùa ns la Grand e 
G~II(,l'ic sous ce nom. A la fin <Ill XIX~ siècle on commençait à douter que ('C 

flH un e réplique du fam eux buste du maÎlre romain l ':" , Il est bi en l'vident 
<fU(' ct' Il e ŒU\' r e n'cst pas du Bernin, m ais son a uL eur a tlù \Tniscmhlahle-

111('111 eonnaitl'c le hu ste d e ]()f)5, s i l'on cons idèr e cedaines rcsscmhlanc(·s. 

Le roi es l .j eun e. appa remm en t du même âge qll e lorsqu'il serdl de Illod è le 
au Bernin. Il esl éga lement tourné légèrement \'C I'S la gau c he. Le l'eganl ('st 
yi(le, sa ns d essin de l' iri s, le front bas, l('gèl'emenl di ssÎlll ul<.' par la nlslc 
perruque. le nez prot'minen t légèrem ent b usque.\ les lèvn.'s d t' li eatemcnL 
ollrlt'es so us la fin e moustache. Comme \'è tement, IIn c armure à la rOlil a ilH', 

an'c Ull dc.'coll eté carn; dégagea nt" bi en le COli puissant; su r le denll1l , COIIIJlle 
unll'ment, gravée cn très fa ible relief, une tête rayonnante sY lllhuli(JlI c. 
L 'épaule droiLe cs t décorée de J'uban s en la mbl'c(IUin (fig. 10) . Un ma nt eau 
dt'('rit (le ses pli s profonds une courbe en S SUl' le d evant, l'etenu p:.lr tlllC 

SOl't<.' de cei nture et la draperie s'ellvole vers la droit e pour un gonfl c1H <" nt 

qui Il l ' St' form e pas uu même ni vea u que dans l' œ U\Te du Bernin <'1 su rtout 
Il 'ohéi( pas au sty le haché et fébrile du lll'a p{' berninien (fig. Il ). L'Œuvre 
s'allïrme pal' des qua lités indéniables fe rme té e l s!!blilil é du lIlodch\ 
grande \'Îrtuosilé dan s le tra itement d es s urfaces cl dans Je tranlil du 
ma rbre qui . dans cerla in es parties ù e (h'apl~, dcyi ent presqll e lran span·nl. 
\ 'i gul' lIr el goùt ùu d étail dans le rendu des aeccss()!n's. On admirera all ssi 
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la faclure ori ginal e, conlras lée, a nimé-e ùes boucles d e la perruqu e. Là en core 
ce tra itement difl'è r e profondément cie celui, original lui a ussi, qlle pratique 
le Bernin. Les de ux bustes ont certes en commun une certaine idéa li sati on 
ou plus exacl emen t h éroïsa tion de l'effi gie avec du défi dans le m enton qui 
se proj ette en ayant et qu elqu e morgue dédaign euse da ns le dess in de la 
bouche. 

Nous ne trou\'o ns, à 'Tai dire, rien de comparable d ans les œ ll'TCS ùe 
sculpteurs fra nçais d'n lors. Girardon sc ulpte le portrait du roi ayec une 

p énétrati on psychologique 'lui n'échappe pa s à «uelqu e froideur intellec
tu elle (fi g. 12) [Troyes] . A l'âge Oll le roi es t r eprésenté da ns le bus te d e 
Versailles, Coysen)x n'a pas encore co mmencé sa carrière officielle de por
traitiste e l ses bustes a uront un style que ri en n'ann once ici. Les portraits 
de Warin, contemporains, n'on l r ien de commun par le style. Et cependant 
ce buste a ppa raît bi en com m e une Œuvre originale exécutée par un ar ti ste 
d'un ta lent très personnel e t très anï.'mé, <fui a une pra tiqu e ém in ent e du 
marbre d une tenda nce baroque indiscutable. 

Si l'on cherch e du cô té des ar ti stes qui on t alors lin conlact di.·ecl avec 
l' Ita li e, se présente Ull artiste d'ori gine méridionale qui , à l'Acaùémie d e 
France à Hom e, sculpte en marbre, en 1673, un buste du roi: Clérion. 1673, 
c'est un peu lard pOUl' l'âge apparent du modèle : cependant on pouvait 
ra jeunir en id éa lisant. Mais Clérion ne s'affirma guère par la suite et son 
lalenl semble trop m édiocre po ur permettre d e lui a ttribuer le buste <.l e Ver
sailles. Son tra vail à Home n'a d ' ailleurs la issé aucune trace. 

Le plus baroque des sculpteurs fra nçai s d'alors n'cst-il pas Puget? Et 
la qu estion se pose d ' une attribution possible. On a vu plus haut que ùa ns 
les a nn ées lûû9-Hi72, Puget S'l'lait certainement occupé <.lu buste du roi et 
l'on peut admettre qu e l'image donnée par le busle de Versailles peut corres
pondre à ('cs dates l~ . 

18. Mentionnons pour mémoire, sous le n" 77 de la ven te Malcor , le 18 janvier 1882, 
un buste en marbre de Louis XIV ado lescent, a ttribué à Puget. 
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La recherche d e références à des busles dc Puget ou attribués à Puget 
ami'ile à considérer deux Œuvres : le pseudo-Louis XIV jeune. du Musée 
d'Aix, el le Marc-Aurèle d e l'Hôpital civil de Gênes 1\1. Même si ces œuvres 
ne sont pas toules entièrement de la main de Puget. elles appartiennent 
incontestablement à sa manière. Les r essemblances sont flagrantes entre 
1(' Louis XIV de Versailles et le busle d'Aix : mêm e construction, même 
angle de la tête par rapport au corps, même d éco upe carrée pour d égager le 
eou. même lambrequin à l'épaule droite, ct sllrtont même traitement des 
hou c les de la perruque. Quant au Marc-Aurèle, on y retrouve des ùélails 
comme les rubans à l'épaule droite, le décolleté carré. c l, comme ol'nement 
SUI' la cuirasse, unc tètc de méduse en très faiblc l'c lief qui conespond à la 
tl'le rayonn ante de Loui s XIV. Sans doute les Yètements, dans ces œllyrCS 
de référence, sont-ils traités dc façon plus sagc qu e da ns le Louis XIV, 
mais il est possihl e que Puget, ayant eu connaissance du bustc du Bcrnin 
de 1HH5, ait eu ce réflexe de défi que l'on obsen'e volontiers dans son alti
lude vis-à-vis de son grand contemporain ita lien, ci ail donc tenu à mal'qu er 
sa virtuosité il trailer le drapé, même au prix d'une hypertrophi e. On observe 
d'ailleurs dans d'autres œuvres du Provcnçal de pareils envols : vêtement 
de 1'/mmaclIlala d e Gê nes, Louis XIV à cheval. de Marseille (Oll l'on l'eh'ou\'c 
tI 'ailleurs le même costume avec rubans allx épa ul es). La façon dc dessiner 
ct d e creuser les boucles de la perruque, pal' mèch es il'l'égulières, en tÎre
ùou(',hon ou en copeulIx, est bien conforme à la technique de Puget. 

Sans doute ce Louis XIV héroïsé, j eu ne et assurément pas laid , du buste 
ùe V('l'sailies ('st-il assez loin ùe l'homme épais e t IWU séduisant {)('s pOI'

Ll'tlits en bas-reliefs, mais il faut cOlllv1er <flle presq ue yingl ans se sont 
écoulés et qll e surtout ùans le premi er cas ce ne potlyait èll'e qu'uil pOl'll'uit 
idéal d'un 1Il()(lèlc jamais Vll, alors que ùans le second cas la l'('ali h.' s't'st 
intel'posé(', A Lout bien considérer, le profil dll nez, dans le huste, sa 1'0 l'II lt.'. 

1(' p"(llol1g:~menl de la ligne du front. la loul'deur du Int'nton, tous Ct.'s traits 

se rc..'trou\"t.~l'ont t ~ 1l l'ail, mais aYCC Ulle..> accentuation et donc IIl1e c('l'laiIH' 

déformation dans It's bas-reli('fs, 

19. HERDI NG, op, cir., p. 153, n" 24 
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La pa ren té a"ec Bernin, qui a a bu sé au X I X
r siècle, vi en t, nous le suggé

rons, ô' un e sorte d e défi ; en l'occur ren ce, P uget a pu voir, non le bus te lui
mêm e du Bernin, m ais soit des d essin s, soit un des nombreu x mou lages 
q ui en furent a lors ti rés. Il a pu, d'a ut re part, connaH re, lors de son séjo ur 
à Gênes, le busle de F ra nçois d'Es le à Modène, q ui da le de 1650-1651 el qu i, 
en fait, par sa con struction et son mouvem ent , est plus proch e du b usle 
n ° I S8n q ue le L oui s XIV du Bernin . 

Est-il permi s de pron oncer le nom d e P uget pour ce busle sans nom 
d'a uteur de Versa ill es"/ Par la qua lité d e l'œ uvre, les caractères du s tyle, 
la sim ilitude d e certa in s détai ls, il n ous sembl e possi ble d'en présent er l'hy
po thèse. L'œu vre es t assu rément digne du m a Ure provençal, mê me si clic 
C'on firm :! qu 'i l n 'éta it pas pa rti c uli è rement doué pour le portra it , ca r ce 
n'cst cer les pas par la vérit é psych ologi(IUC, n on plus qu e pa r la r esscm ·· 
hl anee physiqu c, « lie se di stin gue Lln e œ uvre qll i s'a llach e ava nt to u t à 1:1 
s ignifi cation monarchiqu e e t donn e un e impression de maj esté ind é ni a hh~. 

NOliS ne n Oli s hasarderons pas à com p léter ce lle hypothèse pa r la suppu
La tion des ch emin s qu'a ura it pri s cette effi gie du Hoi so leil po ur r a lli er 
Ver sai ll es. Pa r manqu e o u des tru c tion de docum ent s, l'ori gin e d e bon 
nom bre d 'œ uvres conservées a uj ourd'hu i a u ch à tea u res te incon nu e. Par 
voca ti on, lin port ra it de Lo ui s XIV n 'est-il pas d estin é à se retrouyer à 
Versailles 'f 

Fra nçois SOUCHAL. 



Fig. 7. - Puget (?), Buste de François Puget (?) 
Aix-en·Provence, Musée Granet. (Cl. Giraudan) 



Fig. 8. - Puget, Louis X IV à cheval. Marseille, ~usée Longchamp. 
(Cl. Archives Pholographiques C.N.M.H.) 



Fig. 9. - Puget, Louis X IV. Marseille, Musée Longchamp. 
(CI. Giraudon) 





Fig. 11. - Girardon, Louis XIV. Musée de Troyes. 
(CI. Archives Photographiques C.N. M.H.) 

Fig. JO et 12. - Puget (?), Louis XIV. Musée de Versailles. 
(CI. T. Prat ) 




